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U N E R É U S S I T E C A R P I C O L E 

LE CROISEMENT BEAUVOIR № 1 
Par M. R. DE D R O U I X D E B O U V K X E 

\ I F.xposition tU' IT/ . io / i piscicole (le France qui s'est tenue, en 
Décembre 1928, au Grand Palais des Champs-Elysées , les connaisseurs o n t 
e u leur attention sollicitée par les Carpes de a étés que présentait le Syn­
dical des étangs du Forez. Leur tail le, pour ne pus parler de leur confor­
mat ion, les classait d 'emblée c o m m e articles hors série. N'y avait-il pas 
lout un lot d' individus ayant en m o y e n n e 'Ad centimètres de l o n g u e u r ( 1 ) , 

jS de hauteur avec u n poids de -i k i l o g r a m m e s i/-> •» 

Depuis l ' introduct ion, en France, des « Aisctujrimd », » Lausitz », 
c II itlingau >• et autres .Poissons aristocrates de l'Europe centrale, on a 
pris l 'habitude de voir la < feuille » doubler ou tripler son format et le 
reste à l 'avenant. Néanmoins , on n'avait pas encore rien vu de pareil : 
un record était battu. 

Pourtant les « nourrains » du Comte; nr \ r . t i T . O I I U J ne tirent pas, sur 
le m o m e n t , la sensation à laquelle s'attendait leur obtenleur. D'abord la 
masse du publ ic était tout à fait incapable d'apprécier. . . I n Paris ien, et 
surtout une Paris ienne, en arrêt devant un aquar ium, esl un spectacle 
qui vaut sou prix, surtout si l'on est à m ê m e d'entendre les réflexions 
émises . Quant aux compétences , aux confrères en é levage, des impres­
s ions contradictoires se heurtaient en eux. Plus d 'un, sachant c o m b i e n 
sont quelquefois fantaisistes, c o m m e pour les jolies f emmes , les Ages 
avoués par les Carpes d'exposi t ion, ajoutait, généreusement des m o i s 
de nourrice aux deux étés déclarés îles Poissons de Beauvoir. D'autres , 
connaissant m i e u x le Président du Syndicat du Fore:, admettaient sans 
discussion l ' indication donnée par lui , ma i s étaient enc l ins à voir , dans 
les sujets exhibés , des p h é n o m è n e s obtenus par forçage suivi d 'un triage 
sévère Ainsi l 'auteur rie certain compte rendu, après avoir d û m e n t 
louange l 'é leveur auquel le jury avait décerné une des médai l les d 'hon­
neur offertes par le Ministère de l 'Agriculture, concluait- i l mal ic ieuse­
m e n t : « Je crois savoir un peu de son secret ». 

Quel secret ? 

( 1 1 De l 'œil à la naissance île la queue . 

BULLETIN FRANCAIS DE PISCICULTURE 

Article available at http://www.kmae-journal.org or http://dx.doi.org/10.1051/kmae:1930032

http://www.kmae-journal.org
http://dx.doi.org/10.1051/kmae:1930032


M. DK NKUFBOTJRC. ne faisait pas mystère de la façon dont il avait ob tenu 

ses Po issons . La pancarte de leur aquarium les donnait c o m m e fils d 'un 

m â l e (( Hirsch » et d 'une femelle « Meugniot ». Ces dés ignat ions n'étaient 

é n i g m a t i q u e s que pour les profanes. Précisons pour eux que les géni­

teurs provenaient de deux élevages réputés : les Jumeaux, près Amboise 

(Indre-et-Loire), et la Corveraine, non lo in de Luxeuil (Ilaute-Saùne). 

Sans doute la « race » de ces reproducteurs n'était pas spécifiée. Ceci 

p r o u v e s i m p l e m e n t , qu'à Beauvoir, on n'est généalogiste qu'à bon 

esc ient . On n'y a m ê m e pas, c o m m e on le verra, le culte dévot ieux d u 

« p u r sang ». 

L 'h iver passa. . . On revit à Strasbourg, en Juillet ; à Saint-Etienne, en 

Septembre ; les enfants foréziens du Tourangeau et de la Franc-Comtoise . 

Enf in , à Lyon, xers la rni Novembre, nouve l l e présentation sensation­

nel le : — feuil le de 200 g r a m m e s ; — nourrains de i . â o o g r a m m e s (1) ; 

— enf in marchandes de 3 étés pesant leurs 7 l ivres. 

11 n 'y avait plus à ép i loguer ni tergiverser. Devant pareille carte 

d 'échant i l l ons , force était de reconnaître qu 'on se trouvait en présence de 

Carpes à croissance extra-rapide. Mais on pouvait se demander encore s'il 

ne s'agissait pas, soit de sujets « forcés », soit de géants , triés sur le volet 

entre cent o u mi l l e congénères , pour l 'ébahissemeiit des badauds dans les 

i o n es . 

Boudons ici l é m o i g n a g e . V n e amicale invitat ion du châtelain de Beau-

vr . i r n o u s a permis d'assister, le 9 Novembre dernier, à la pêche d'un de 

ses é tangs de pose : celui de Mornant. D 'une surface de 1 hectare 80 ares, 

profond d'environ i m 3 o à la bonde, il nous a été indiqué c o m m e m i s 

en eau le 20 Novembre 1928, après un m o i s d'assec, ayant reçu, neuf 

jours p lus tard, l ' empo i s sonnement ci-après. 

A.) Carpes mâles des Jumeaux (Hirsch) : 

k sujets de 3 étés ; — poids m o y e n , 3 k, 5oo. 

12 — 2 — — 1 — 5oo. 

B) Carpes femelles de la Corveraine (Meugniot) : 

2 sujets de 3 étés ; — poids moyen, 4 k i los . 
6 — 2 — — 2 — 5oo. 

C) Tanches : 

â o o sujets de 1 été ; — poids m o y e n , 5 g r a m m e s . 

'Nous avons v u , de nos yeux vu , retirer de l 'étang en question : 

T. R f . P R O D I : C T E U R S 

A) (.arpes mâles des Jumeaux (Hirsch) -. 

4 sujets dé tx étés ; — poids moyen , f> k. 5oo. 

12 — 3 — — .'> — 5oo. 

(1) Ces sujets, m o i n s r e m a r q u a b l e s , au p remie r abord , que ceux exhibés à Pa r i s 
en Décembre 1928, le son t cependan t , p u i s q u ' o b t e n u s e n p a r t a n t de feuilles d e 
11 g r a m m e s e n m o y e n n e . 



B) Carpes femelles de la <lorveritine (Mctigniol; : 

> sujels do 4 étés ; — poids ino \c i i , (i k. ."n.o. 
(3 — 3 — — 4 — ôoo. 

C) Tanches : 

4oo sujets de a étés ; — poids moyen , 2_h> grammes (i). 

Jl. P n o o i Î M i u m : 

A) Carpes feuilles, 7.901 savoir : 

4 4 ô i tètes de i r c pose (Juin), pesant ensemble 65'? kilos (poids m o y e n : 
1/16 gr. 1 /2). 

3.5oo tètes de 2 e pose (Août), pesant ensemble 102 kilos (poids m o y e n : 
29 grammes) . 

E) Tanches auves, environ 6.700 pesant ensemble /10 kilos (poids m o y e n : 
L> grammes) . 

Or, l 'examen des earpillons les montra d'une remarquable régularité 
pour chacune des catégories correspondant aux deux frayes successives ; 
ils s'y classent du premier coup d'oeil sans erreur possible. Entre les 
m o y e n s et les gros, — ne parlons pas ici de petits, — pas d'intermédiaires. 
Auc une hypothèse de truquage n est licite devant pareille constatation. 

On observera que les reproducteurs ont été laissés avec leur l ignée ; il 
n'a pas été recouru, pour « pousser » la feuille, aux procédés ingénieux , 
mais compl iqués , donc onéreux, imaginés par Di BISCII et autres carpicul-
leurs d'avant-garde. Les parents ont vécu à la m ê m e table que les enfants 
et, parmi ces derniers, ceux du second lit sont venus concurrencer leurs 
aînés. 

Aucun nourrissage n'a été pratiqué et on ne voit à signaler que l 'épan-
dage, lors de la mise en eau, de 43o k i logrammes de chaux éteinte blutée 
l ine, en sacs (soit 2/40 kilos à l 'hectare). 

S ignalons , toutefois, que l 'étang Mornant abreuve 60 bêtes d 'embouche 
et bénéficie du ruissellement de prés qui reçoivent, annuel lement , à 
l'hectare, 400 k i logrammes de scories de déphosphorat ion. 

L'exploitation piscicole de Beauvoir se révèle ainsi c o m m e gérée de 
façon très s imple ; tout s'y passe aussi naturel lement que possible, l ' inter­
vent ion du technicien étant réduite au strict indispensable. 

Alors, les résultats obtenus en 1920-1927. confirmés en 1928-1929, 

s 'expl iquent seulement par une aptitude à l 'engraissement réel lement 
extraordinaire chez les sujets d'élevage. Elle stupéfiait, dès sa première 
manifestat ion, un praticien aussi expérimenté (pie MEKOMOT. Mis i m m é ­
diatement au courant des résultats enregistrés par M. JU: NiaII ÏOI 1«;, il lui 
écrivait, le 24 Septembre 1027 : 

« Je n'ai jamais vu, m ê m e dans mes étangs neufs et en Mlemagne, en 

(1) Les Tanches n ' o n t pas é té comptées, mais pesées. 



cul ture courante, une croissance, une production c o m m e celle que vous 
venez d'obtenir ». 

Il s e m b l e donc permis de considérer les hoirs des mâles Jumeaux et des 
femel les Corveraine c o m m e une « superproduction », pour emprunter 
a u x cinéastes, amis de 1 hyperbole , un terme qui, dans la circonstance, 
paraît approprié. 

Les faits établis, analysons maintenant , pour autant qu'elles se laissent 
définir, les condit ions de la réussite. 

Ce qui frappe, tout d'abord, c'est qu'elle a été obtenue par un procédé 
opératoire tout différent de celui couramment usité par les pisciculteurs 
qu i cherchent à amél iorer leur cheptel. II ne s'agit pas ici d 'une sélec­
t ion , m a i s d'un croisement . 

On ne s'est p o i n t proposé la fixation d'un t \ p c déterminé par identifica 
t ion des potentie ls héréditaires chez les maies et les femelles. On n'a pas 

l ' iu. 20. — Carpe cuir type Jumeaux (Illuseli). 

cherché à accumuler , par un contrôle attentif, s'exerçant sur toute une 
série de générat ions , des qualités reconnues précieuses, quitte à addi­
t ionner , en m ê m e temps, certaines déficiences dont le total finit par 
entra îner la débil i té . 

Bien au contraire, o n a m i s en présence des Poissons ne se dist inguant 
pas seu lement par le sexe, mais par la conformation, la livrée, l 'origine. 
De b o n n e souche é v i d e m m e n t , qu'il importe de préciser. 

Les Carpes des Jumeaux descendent des « Wi t t ingau cuir » importées 
de B o h ê m e , e n 1913-1914, par M . HIRSCH, Inspecteur des Eaux et Forêts. 
Conservées par lui i n d e m n e s de toute mésal l iance , elles ont été « mode­
lées » de façon à obtenir u n animal de forme mi - longue , pu i s samment 
râblé, admirab lement équi l ibré. La proportion de la hauteur à la l o n -

3 5 
g u e u r est approx imat ivement de —^— 

La peau est nue , à l 'except ion d'une rangée d'écaillés, développées 
sans excès , ourlant la convexi té dorsale (1) ; la teinte est vert-brun foncé 
sur le dos et jaune ambré sur le ventre. 

(1) Les écailles font quelquefois défaut . 



Il est plus difficile de déterminer l 'ascendance des géniteurs fournis 

à M. DE N E U F B O I H G par le regretté M E U G M O T NOUS savons que ce dernier, 

de 1900 à 1914, a m i s à l 'épreuve toutes les sortes de Carpes inscrites aux 

nobi l ia ires de l 'Europe centrale. En i9'.>6, il n'avait p lus conservé 

que la Franconienne-cuir , la Gal ic ienne miro ir et les B o h é m i e n n e s cuir et 

écail le . Mais un éleveur aussi avisé travaillait son chepte l . 

Ceci d'autant m i e u x qu'après avoir admis l ong temps l ' importance pré­

pondérante , s inon exclus ive de la race pour la pisciculture in tens ive , il 

n'en était plus aussi c o n v a i n c u dans les dernières années de sa vie . Sa 

l o n g u e expérience, son observat ion attentive lui avaient appris combien 

Fia. 21. — Carpe miro i r type Corveraine (MEUGMOT). 

était sujette à vicissitudes la transmiss ion héréditaire des particularités 

considérées c o m m e dist inctives des Carpes nobles . 

En tout cas, les sujets envoyés de la Corveraine à Beauvoir en 1926 ont 

él^ donnés à leur acquéreur c o m m e des Galic iennes auxquel les avait été 

r é c e m m e n t infusé du sang franconien. 

Ces Galic iennes descendaient de sujets importés en France en 1903 et 

1900, les uns directement de Czernowitz (PIAST) ( I ) , les autres par l ' inter­

médiaire de la Station royale bavaroise de recherches i chtyob io log iques à 

Munich (Professeur H O F E U ) . M. MEITGMOT n'a jamais cessé leur sé lect ion. 

Les Franconiennes , introduites en jnr>ri-ir>o6, provenaient les unes de 

Nabburg (M. Fritz MASER"), les autres de Teublitz (Comte de W A L D E R D O B F F ) . 

Les premières présentaient la forme ovoïde typique, les secondes avaient été 

(1) La sélection <lc la Carpe cui r de Galicie a été en t repr i se p a r les rois de Po logne 
dès la p remière dynast ie , celle des I'IAST ("XIVE siècle). C'est pou rquo i cette Carpe d 'é l i te 
é ta i t d i te Carpe royale. 



quelque peu allongées par une sélection judicieuse pour obtenir u n Pois­
son m i e u x apprécié pour la portion de restaurant Ces deux souches furent 
élevées en mélange à la Corverainc. 

Dans quelle proportion, chez les mères •< Mcugniot » de Beauvoir, 

s'associent les apports des ascendants, qui bavarois, qui polonais ? Impos­

sible de le préciser. On est en présence de Carpes trapues Çif=\=~^^) 
à dos arqué, avec bosse nuealc accentuée. Ce sont des « miroirs » carac­

térisées ; trois rangées de larges écailles marquent la courbure du dos, 

celle du ventre, enfin la l igne latérale ; il y en a, de plus , en arrière de 

l 'opercule, formant c o m m e une collerette. La coloration est claire : dos 

brun teinté de vert et d'or ; ventre blanc. 

Tels furent donc les époux qui, voici tantôt quatre ans, venant l 'un du 
Jardin de la France, l'autre des marches de l'Est, convolèrent au pays du 
Tendre, qu'arrose le Lignon, dans la grasse plaine du Forez. 

Les produits de l 'hyménée se sont immédiatement affirmés c o m m e 
hors classe. On a vu, plus haut, l'appréciation de MEUGNIOT quelques 
m o i s avant sa mort. Et devant les aquariums de la récente foire de Lyon, 
o ù ils figuraient aux trois stades de <i feuilles », « nourrains » et « mar­
chandes », on se prenait à répéter la phrase du vieux GESSNER s'ébahissant 
d u développement pris en mer par le s Saumons : « Incredibile dictu qna-
lem in magnitudinem excresennt ! » 

Examinons- les maintenant , ces enfants, comparativement avec les 
parents ; la ressemblance est impressionnante. Contrairement à ce qu'on 
aurait p u croire, ils ont, à s'en référer au moins à l'aspect extérieur, soit 
le type paternel, soit le type maternel, aucune marque de leur fusion ne 
se laissant discerner. Contentons-nous, pour ne rien avancer à la légère, 
de noter une dominanee marquée de l 'un ou l'autre ascendant pour ce 
qui regarde la conformation et la livrée. Autant qu'on peut s'en rendre 
compte , en assistant au triage d'une pêche comme celle de l 'étang Mor-
nant, les représentants respectifs des formes « Jumeaux » et « Corve­
rainc » sont en nombre approximativement égal, et ce pour l'une et l'autre 
des deux poses de 1929. 

Reste à trouver, pour désigner cette l ignée remarquable, une appella­
t ion qui la caractérise ; il semble qu'elle puisse être : « Croisement Beau­
voir n° 1 ». 

Ije terme de « croisement » s'impose c o m m e indicatif du procédé de 
génét ique utilisé ; il se différencie bien de celui de « sélection » qui serait 
tout à fait impropre. 

« Beauvoir » est le n o m du domaine où le métissage en question a été 
réalisé. On aurait p u lui préférer celui de NETJFBOURC, et mettre à l 'hon­
neur l éleveur à qui revient, avec le mérite de l' initiative, celui du succès. 
Mais il estime, qu'en l'occurrence, son rôle n'a pas été prépondérant 



c o m m e s'il eût présenté un « pur sang » au terme de persévérants tra­
vaux. Avec modest ie il avuue a\uir tenté un essai de façon !>ien plus intui ­
t ive cpie raisonnée et en attribue Je succès à un concours d'heureuses c o n ­
dit ions et c irconstances. 

Quant au « n u m é r o >>, il est nécessaire pour permettre une d is t inct ion 
entre cette première entreprise d 'un éleveur avisé et celles de m ê m e 
nature qui pourront suivre. Souhaitons- leur le m ê m e bri l lant succès . 

Pour terminer , quelque? réflexions. 

M. DE N E U F B O O U ; a obtenu , depuis 1926, des Carpes dont le déve loppe­
m e n t est sensat ionnel . Nul doute qu'i l ne doive 1 être attribué essentie l le­
m e n t à une aptitude toute particul ière à absorber et ass imiler , autrement 
dit à une condit ion ópt ima des organe? digestifs et annexes . Mais il ne 
faut pas oubl ier l ' inf luence qu'exercent sur le bétail d ' e m b o u c h e le m i l i e u 
et l ' H o m m e . A Beauvoir, la s i tuation c o m m e la qualité des fonds o u des 
eaux, la compétence d u pisc iculteur et le savoir-faire de ses col labora­
teurs (1), l 'excel lence tant des a m é n a g e m e n t s que des méthodes cu l tu­
rales concourent à favoriser la croissance du Poisson des é tangs . 

C'est ce qui permet d'obtenir, sans nourrissage, des poids impress ion­
nants , soit à la tète, soit à l 'hectare (•>). Là gît le secret, si secret il y a. 
C'est dire qu'i l serait téméraire d'escompter , en sol plus pauvre, sous u n 
c l imat p lus froid, dans des exploi tat ions méd iocrement instal lées , out i l ­
lées et entretenues, les résultats qui récompensent de son impétueuse 
activité le Président du Syndicat du Fore:. Ses confrères d'autres rég ions 
auront certes avantage à se. fournir d ' e m p o i s s o n n e m e n t auprès de lu i , 
m a i s ne réussiront aussi bien que s ils sont en situation s imi la ire . 

11 est intéressant de noter que les géni teurs dont est issu le cro i sement 
Reauvoir n" 1 v i ennent d'élevages qui , si ju s t ement réputés soient- i ls , ne 
sont pas des m i e u x dotés sous le rapport b io lopique. Les étangs des 
J u m e a u x sont en forêt. 11 en va de m ê m e , à la Corveraine, où, en outre, 
le c l imat est rude. Ceux du Forez, au contraire, entourés de riches pâtures 
servent sur leurs bords d'abreuvoir aux bestiaux, s'enerraissent de leurs 
déject ions. Les pères << ilirsch » et les mères a Mengninl », ces dernières 
d'aspect assez peu plaisant au m o m e n t de leur l ivraison, ont donc été 
transférés d'un mi l i eu plus ou m o i n s riche dans un autre qui l'était nota­
b lement p lus . 

Le seid fait de ce c h a n g e m e n t n'aurait-il pas exercé une appréciable 

(r) Le dressage (lu personnel mér i t e u n e m e n t i o n spéciale. Le ca lme, l 'o rdre et la 
célérité, pour T inc pèche comme celle de l ' é t a n g Morman t , t r iage et pesage d u Poisson 
compr i s , sont aussi r e m a r q u a b l e s q u ' i n h a b i t u e l s : a u c u n faux m o u v e m e n t , a u c u n e 
pe r te de t e m p s ; tous les gestes sont précis, o p p o r t u n s , efficaces. 

(3) L ' é t ang Moruan t a fourni , p lus ieurs années de sui te , i.3oo k i l o g r a m m e s de n o u r -
r a in s de 3 livres. Le r e n d e m e n t de 1929 s 'avère m o i n d r e de :>o ceci parce qu ' i l n ' y 
avait que deux gén i t eu r s femelles de trois étés, d 'où le n o m b r e insuffisant des feuilles 
compensé s eu l emen t en pa r t i e pa r l 'é lévat ion de l eu r poids. 
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in f luence sur l 'é laboration des produits sexuels chez les parents et , par là, 
sur les vertus dont est dotée la progéniture ? On sait que certains éleveurs 
v o n t volont iers chercher des reproducteurs au lo in , y voyant u n remède 
contre la dégénérescence . On a, aussi , quelques motifs de croire p e u 
favorable à la fécondité un trop grand bien-être durant la période prépa­
ratoire à la puberté . Bref, il y aurait là matière à recherches intéressantes 
p o u r u n e Station d ' ichthyobio log ie appl iquée . 

D ' a u t r e s seraient nécessaires pour discerner ce qui a valu à M. DE N E U F -
BOURG le succès d u cro isement qu'il a tenté. Car ce succès n'a pas été, il 
n e pouva i t être prémédité ; il n'en a pas m o i n s sa raison profonde qu'i l 
importerai t de dégager . La connaître, ce serait pouvoir récidiver ad libi­

tum, chose é m i n e m m e n t désirable. Car, il sied de ne pas le diss imuler , 
le cro i sement Beauvoir n 0 r est sensationnel , mais instable. Gomme il a 
l 'éc lat d u verre, il en a la fragilité, ayant été obtenu dans des condi t ions 
et c irconstances qui ne se retrouveront p lus , s imul tanément , ident iques . 
On n e conservera pas e n Forez, tel les q u e l l e s y furent apportées de 
Franche-Comté o u Touraine , les souches mises en conjonct ion en 
1 9 2 6 . Il reste lo is ib le de faire venir à Beauvoir des Carpes des Jumeaux . 
Mais celles de la Corveraine ? Hélas ! cet établ issement n'a pas survécu 
à l ' H o m m e d' inte l l igence et de volonté qui l'avait créé. Nul ne s'est trouvé 
p o u r cont inuer l 'œuvre à laquelle, durant une trentaine d'années, s'était 
v o u é celui à qu i est dû le renouveau de la carpiculture française. 

Parei l abandon d'une exploitation modèle , en p le in rapport ; l ' indiffé­
rence dont il est la preuva touchant une init iative qui s'était révélée 
féconde , sont choses pi toyables , déplorables. Et on éprouve, derechef, u n 
s e n t i m e n t pén ib le à constater, qu'au m o m e n t où une réussite carpicole 
c o m m e celle de M. DE NF.CFBOURG pose d'intéressants et urgents pro­
b l è m e s , il n'existe aucune station de Cyprinogénét ique , savamment diri­
gée , prat iquement organisée , où l'étude en puisse être entreprise. Com­
bien el le serait nécessaire, cependant, dans un pays aussi bien doté pour 
la pisc iculture intens ive , où le rendement des eaux closes pourrait, devrait 
être si rémunérateur ! 

Mais, depuis si l o n g t e m p s que la réclament, après MEUGMOT, ceux qui 
o n t consc ience des possibi l i tés des étangs français, est-il encore que lque 
m o t i f d'espérer cette inst i tut ion ? Et le jour viendra-t-i l jamais o ù la 
m a s s e des exploi tants de ces étangs, entraînée par quelques animateurs , 
s 'engagera réso lument , gu idée par la Science, dans les \ r oies du progrès ? 


